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Les sections au teleobjectif
Section de Lausanne

Service d'assistance aux personnes ägees, isolees et handicapees

«Nos amis ages»

Rendez-vous au port de Pully...
Une merveilleuse, une radieuse journee cl'ete. A

vouloir rendre heureux le monde entier...
Mais tout ce soleil et ce grand ciel bleu n'etaient

qu'accessoires de decor. Accessoires certes fort bien-
venus mais dont on aurait pu se passer, car les assis-
tantes benevoles de la section de Lausanne avaient
decide de rendre heureux leurs «proteges», leurs
« amis äges », ce 30 juin 1964, quel temps qu'il fit ce

jour-lä. Et ceci en les conviant tous — ils sont quelque
70 au total — ä une « apres-midi au bord de l'eau ».

Iis avaient repu des invitations en bonne et due
forme, deux pleines semaines ä l'avance et ont eu
ainsi la possibility de se rejouir pendant 15 jours.
L'attente: une grande part de leur plaisir. L'attente
heureuse preciserons-nous, car pour eux il est une
autre sorte cl'attente qui eile n'est pas toujours re-
jouissante: l'attente quotidienne de la monotonie ou
des souffrances de leur existence.

En fait, ils ne sont pas tous ages ces amis des
assistantes benevoles lausannoises. II en est de jeunes
aussi. De jeunes et d'invalides. Ainsi:
36 ans: paralysee des jambes, sclerose en plaques;
30 ans: refugie et minus habens;
46 ans: veuve et aveugle;
50 ans: hemiplegique.

Et ce ne sont lä que quelques « cas ».

Les assistantes benevoles-automobilistes sont allees
chercher ä domicile ceux et Celles qui ne peuvent
guere ou ne peuvent plus du tout marcher ou sortir
seuls.

Les convois prevus par quartier et par rues ont ete
parfaitement organises par les soins de Mme Bucher,
responsable du service. Exactes au rendez-vous, une
douzaine de voitures ont amene les participants au lieu
de la rencontre.

Ce n'est pas la premiere fois que les assistantes
benevoles lausannoises groupent ainsi leurs proteges.
Alors bien vite on se retrouve, se reconnait. Au gre
des sympathies nees ä la derniere sortie, l'on s'attable
sans retard sous la tonneile ombragee, fleurie et toute
proche du lac, autour des tables si joliment decorees
et oü les plats de canapes voisinent avec des assiettes
de gateaux. L'on boira aussi du the, du cafe. Et qui
desire encore une glace?
—• Oh! oui, il y a longtemps que je n'en ai pas mange...

une glace? Tous mes vceux sont realises...

Celle qui a parle? Diabetique, aveugle et presque
sourde.

Sa compagne, son amie — elies se sont connues au
Centre antidiabetique — s'en occupe comme d'une
enfant. Elle mangera sa glace ä toutes petites bouchees:
pistache et fraise!
—• II n'y en a plus? demande-t-elle ä son amie.
— Non mon petit, c'est fini. Mais c'etait bon, pas vrai?
— Oh! oui eile etait bonne...

Et eile sourit enfin, comme eile a souri tout ä

l'heure, lorsqu'elle est montee clans l'auto qui l'emme-
nait en promenade. De brefs sourires qui ne durent
guere. Mais tels les vagues, ces sourires si courts ne
vont-ils pas aboutir quelque part dans son coeur?

Tant de petites joies, toutes ces petites joies. Non,
c'est faux. Pour eux, pour elies, pour ces quarante et

quelque vieillards, malades, infirmes reunis sous cettc
tonnelle, une sortie en auto, une glace ft la pistache,
ce sont la de grandes joies. Pourquoi dans notrc
ego'isme, notre desir cte « grandes choses » oublie-t-on
si souvent qu'on peut ä si bon compte donner encore
tant de bonheur.
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Le role esscnticl de l'assistante benevolo de la Croix-Rouge?
Sortir de leur isolemcnt des malades et des vieillards, los en-
tourer, aller teur rendre des visitcs reguliörcs, leur faire la
lecture, les emmener en promenade, leur rendre de menus
services. Hole dölicat, demandant bcaucoup de tact, de doigte,
do patience, de Psychologie, de comprehension. L'assistante
benevolo dolt 6galemcnt disposer röguliferement d'un peu do
temps et mcttre ses services ä disposition de maniere suivlc.

Sans devoir faire montrc de connaissances partlculiörcs,
ello doit nöanmolns etre informGe de certains problömcs
mcdico-sociaux, etre rcnseignee sur lcs aspects parfois touffus
de l'assistancc sociale officielle, connaitre les ressources de
l'assurance-vieillesse, dc l'assurance-invalidite, avoir quelques
notions cn matiöre de psychologic du vicillard et du malade.

A cot effet, les assistantes benevoles de la Croix-Rouge sont
conviccs ä des « cours d'introduction » comportant unc scrie de
conferences traitant de ces divers problemes.

La dcrnibre fois que l'on s'est vues? A la fete de Noel, rap-
pclez-vous...

L'an dernier, lcs assistantes benövoles lausannoises ont
organise trois rencontres a rintcntion de leurs « amis äg6s »,

au nombre desquelles une promenade sur le lac, ä bord de
1'« Henry-Dimant»: la sortie du Centenairc dont le souvenir
n'est pas loin de s'effacer...

Contre les tables il y a les Cannes des hemiple-
giques, celles, blanches, des aveugles et les fauteuils
roulants des in firmes.

Pour quelques heurcs on oubliera ces tristes com-
pagnons de la vie quotidienne. Leurs proprietaires sont
devenus des gens comme les autres, les mombres d'une
joyeuse compagnie qui se retrouvent autour de tables
heurcuses. Et l'on papote et l'on papote...

Madame X parle de ses fleurs, de son balcon tout
fleuri! Une merveille parait-il...
— C'est que jc les aime mes fleurs et les fleurs ont

besoin d'amour pour etre belles.
Les humains aussi ont besoin d'amour pour s'epa-

nouir. Les desherites encore plus que les autres.
Et les assistantes benevoles de la section lausan-

noise —elles sont bientöt 50, toujours plus nombreuses!

— l'ont bien compris qui toutes ont ä coeur d'entourer
les quelques « amis » qui leur sont confies.

Parmi ces assistantes benevoles, une toute jeune
fille. C'est assez rare ä notre epoque...

Travaillant le jour, poursuivant ses etudes le soir...

non cela ne suffisait pas encore! Elle ne se trouvait
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pas suffisamment occupee. Etrangere au pays et ä la
ville elle a done chcrche, s'est mise en quote d'une
organisation ayant besoin de ses services « benevoles »

(elle ne voulait point d'une activite lucrative...). Ainsi
a-t-elle trouve et la Croix-Rouge suisse et son service
des assistantes benevoles. On lui a confie trois « amies
ägees » et des lors elle se devoue sans compter faisant
le menage de celle-ci, les commissions de celle-lä,
tenant compagnie regulierement, deux fois par semaine
ä cette troisieme!
— Mademoiselle, Mademoiselle, photographiez-nous

aussi... Les trois ensemble. Moi et mes amies. Vous
savez, j'ai 81 ans et suis trisaieule: j'ai une arriere-
arriere petite fille de cinq ans.'

Longtemps, les trois amies conserveront «la»
photographic posee en belle vue dans leur chambre...
La chambre unique oil elles vivent depuis qu'elles ont
perdu et leur mari et leur ancien foyer, depuis que les
enfants sont partis et que leurs ressources sont tout
juste süffisantes pour payer lc loyer d'une piece.

Mademoiselle S, eile peut regier son loyer, mais ne
mange pas tous les jours a sa faim. Aussi tout ä l'heure
emportera-t-elle avec reconnaissance les brioches du
goüter demeurees « cn surplus ».

— Ce sera pour demain...
L'aide aux isoles, 1'aidc aux personnes ägees (aide

morale precisons-le, bien plus que materielle) est un
Probleme de notre temps. D'ici quelques annees « ils »

seront dit-on un million. TJn million de vieillards que
notre mocle de vie actucl, l'exiguite des logements, le
travail professionnel de la i'emme eloignent du foyer
des «jeunes », separent de leurs petits-enfants, cette
source de joies pour les grands-parents. Un million do
vieillards que l'on loge dans des appartements miniatures

oil ils sont rarement heureux (certains oui, certains
non...) ou que l'on place dans les homes puisque l'on ne
veut plus parier d'asiles.

Alors meme que des mesures de prevoyance sociale
de mieux en mieux developpees les mettent ä l'abri de
la faim et du froid, ils ne sont pas pour autant pre-
munis contre les affres de la solitude. II en est de
meme pour les pensionnaires des homes oil le personnel
surcharge no peut generalement, avec la meilleure
bonne volonte, s'occuper de chacun personnellcment.
C'est dire tous les precieux services que les assistants
et assistantes benevoles de la Croix-Rouge peuvent et
pourront rendre ä 1'avenir sur une echelle de plus en
plus vaste.

19


	Les sections au téléobjectif

